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cesse son Fils crucifié. Ah! quand on n’a pas de vertu, 
Dieu nous laisse dormir dans une sorte de sécurité; 
mais quand il voit une âme aimante, il s'empresse de la 
crucifier pour trouver sa gloire en elle: •’amour est dans 
la douleur. Marie l'accepte. Désormais elle ne s'en­
tretiendra plus avec son Fils que du Calvaire, de ses 
souffrances et de sa mort: elle a assez de force pour 
souffrir un Calvaire qui va durer trente-trois ans! Com­
prend-on ce que ce mot a de crucifiant: Un glaive de 
douleur transpercera votre âme!—Dès ce moment, 
Marie voit les plus petits détails des souffrances de son 
Fils; elle y pense sans cesse: c’est à partir de ce jour 
qu’elle est la Reine des martyrs.

II.—Que faut-il retirer de ce mystère de la Présen­
tation de Jésus par Marie ?—C’est qu’il ne faut pas se 
donner à Dieu pour jouir, pour avoir des consolations, 
pour posséder une tranquillité et une paix inaltérables. 
Jésus a dit, sans doute: prenez mon joug, il est doux, 
et mon fardeau est léger ; mais il a dit aussi : celui qui 
ne porte pas sa croix tous les jours à ma suite, n’est pas 
digne de moi.

Que devons-nous faire ?—Nous offrir en union avec 
Marie notre M£re, no"s donner à Dieu, et accepter les 
peines, les souffrances et toutes les croix qu’il voudra 
nous envoyer. Dans les commencements, quand on 
vient de se donner à Dieu, l’âme reçoit des consolations, 
le service de Dieu est accompagné de douceurs sensibles. 
Il y a beaucoup d’âmes qui, dégoûtées du monde où 
elles n’ont éprouvé que déceptions, reviennent à la 
piété pour y trouver la paix et la consolation; elles n’y 
cherchent que cela, elles ne veulent voir que cela dans 
le service de Dieu. Elles le servent tant que le Sei­
gneur leur fait ces divines douceurs; quand il se cache 
et veut substituer une nourriture plus forte à ce pain


